
Qu’est-ce que le patri-
moine ? Est-ce les biens
matériels visibles de
part et d’autre, qui

rendent des sites remarquables
? Est-ce un bien immatériel, qui
se transmet de génération en gé-
nération ? Ou est-ce le souvenir
d’un passé, impossible à effacer
d’un lieu ? 20 ans plus tard, le
bassin minier de Gardanne vit
toujours.
Chacun voit midi à sa porte, et
chacun voit ses vestiges où il le
peut, où il a vécu une partie de
son histoire. Jean-Claude Laza-
revich, dernier directeur du site
minier, voit ce patrimoine dans
chaque recoin de ces com-
munes. À Gardanne, Meyreuil
ou encoreGréasque…Le souve-
nir desmines est indélébile.
Pourtant, les restes de ce passé
ne sont pas toujours visibles à
l’œil nu. "Les vestiges, ce sont
surtout les anciensmineurs, pré-
fère en plaisanter Jean-Claude
Lazarevich. Mais d’un point de
vue matériel, il ne reste plus
grand-chose."

"Ce que l’on voit avec un œil
averti, ce sont les terrils"
À l’arrêt des derniers gisements
de lignite, les municipalités ont
été confrontées à un choix.
"Quand on a tout arrêté, on a
proposé plusieurs solutions aux
collectivités, raconte-t-il ,
comme de reprendre ces bâti-
ments qui étaient publics. Elles
ont eu des attitudes différentes
après la fin de l’activité, mais on
ne peut pas tout raser du jour
au lendemain. Si la mairie de
Gardanne n’avait pas récupéré

certains bâtiments par exemple,
on aurait eu l’obligation de dé-
molir ces ensembles ! À Mey-
reuil, les bâtiments étaient plus
anciens et vétustes, donc lamai-
rie dirigée par un ancien mi-
neur a préféré tout raser et
rendreun terrain vierge et dépol-
lué."
Parfois, certains bâtiments ne
pouvaient pas être conservés.
"En Auvergne, des maires ont
voulu garder des bâtiments par
affection pour ce passé, se rap-
pelle l’ancien directeur de Gar-
danne. Mais au bout de 10 ans,
ils ont bien regretté leur choix,
puisque tout s’effondrait tout
seul !"
Au-delà de ces puits, conservés
ounon, une autre partie de l’his-
toire du bassin minier est en-
core accessible aujourd’hui.
"Ce que l’on voit avec un œil
averti, ce sont les terrils, détaille
Jean-Claude Lazarevich. Ce
sont des stocks de produits an-
nexes à la production de char-
bon. On y a contenu du calcaire
mais aussi d’autres résidus sté-
riles. Les terrils du nord sont
beaucoup plus connus, car ils
étaient bien plus massifs."
À chacun son histoire minière
et si les collines artificielles de
Provence sont moins connues,
c’est aussi en raison du terrain.
Les creux près des mines ont
été remplis par ces terrils, ce
qui les rend par conséquent
moins visibles.
L’un d’entre eux est plus remar-
quable que les autres, entre Si-
miane-Collongue et Gardanne,
mais il est lui aussi bien caché
par le bois qui l’entoure. Les ter-
rils ne sont décidément pas un
trésor facilement accessible à
tous.

La solution des panneaux
photovoltaïques
Puis sur le long terme, il a fallu
penser à remplacer ces mines.
Trouver une nouvelle utilité à
ces lieux dépollués.
"Les terrils ont été valorisés au
f i l d u t emp s . S o u l i g n e
Jean-Claude Lazarevich. Au-
jourd’hui, certains sont équipés

de panneaux photovoltaïques
afin de continuer à produire de
l’énergie. C’est une alternative
intelligente, car ces terrils néces-
sitent une surveillance conti-
nue, face à la présence de ces pro-
duits stériles qui peuvent tou-
jours devenir des combustibles.
Cette solution du photovol-
taïque permet de ne pas creuser
dans ces endroits stratégiques.
Ça les clôture, et surtout ça rap-
porte de l’argent différemment."
Aujourd’hui, on retrouve ce
genre de dispositif au Terril des
Sauvaires à Gardanne, ainsi
qu’au Terril du Défens à Mey-
reuil.

Entretenir la tradition
autrement
Grâce au photovoltaïque, ces
terrains conservent leur rôle his-
torique de production d’éner-
gie, comme à l’époque révolue
desmines.
Une énergie plus verte, par
ailleurs, davantage en phase
avec les enjeux environnemen-
taux du XXIe siècle. "Aujour-
d’hui, on produit de l’énergie
propre sur ces lieux. Le photo-
voltaïque, c’est toujours une
bonne solution", insiste l’ex-di-
recteur. Enfin, un autre vestige
du passé minier est invisible à
la surface de la terre.
La Galerie de la Mer, mise en
service en 1907 près du puits
Gérard à Mimet, est toujours
utilisée à l’heure actuelle. Elle
fait pourtant entièrement par-
tie de l’histoire du bassin, ainsi
que de son présent selon
Jean-Claude Lazarevich. "Au-
jourd’hui encore, elle trouve en-
core son utilité jusqu’à Mar-
seille où elle sert à refroidir, avec
son eau à 15 degrés, le grand da-
ta center présent près du port
par exemple." Le reste de cette
histoire se découvre par ailleurs
dans le musée de la Mine, à
Gréasque.

J.M.

Musée de la Mine, à Gréasque. Ouvert

du mercredi au dimanche, de 9 h à 12 h

et de 14 h à 18 h 30. Renseignements

au 04 42 69 77 00.

Aujourd’hui, on
produit de l’énergie
propre sur ces lieux.
Lephotovoltaïque,
c’est toujoursune
bonne solution. „
JEAN-CLAUDELAZAREVICH

GARDANNE

Quels sont les vestiges
du bassinminier ?
20ans après, que reste-t-il dupasséminier ? Les rares puits et terrils présents sur
ces anciens sites constituent le souvenir d’une activité ancrée dans le Pays d’Aix.
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BIENVENUE À LA FERME DU COL !

Découvrez une exploitation
agricole desHautes-Alpes,
un élevage d'autruche, de
chèvres angoras, tous les
animaux de la ferme… !
Vous pourrez tout connaitre
sur les céréales, la fabrication de farine, bières, pâtes et
donner le biberon à nos chevreaux.

www.fermeducol.fr - 06 33 58 13 68 - JARJAYES
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GOUDRONNAGE DE PROVENCE
Accès de villa

Enrobés noirs ou colorés.
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Agencematrimoniale

Bouches du Rhône/Var
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vivre une grande histoire

d'amour.
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QUIÉTUDE

Devis et renseignements :

04 42 64 07 69

www .douche-quietude .fr

Un concept de

douche et salles

de bains sur

mesure sécurisées

pour les seniors

et PMR

Crédit d’impôt 25%

JOUQUES

Concert guinguette à l’ancienne gare
D’étranges personnages vont se produire sur scène, ce soir à partir
de 18 h 30. Les quatre musiciens de MadamWaits aiment malmener
le jazz. Ce groupe chante, tape sur des objets, joue de la cigar box…
Tout est bon pour faire de la musique. Ce concert s’annonce comme
une plongée dans un journal intime. Leur performance sera suivie
d’un bal, à 21 h 30, sur des airs tout droit venus de la Nouvelle Or-
léans.
Dès 18 h 30, ancienne gare de Jouques. Entrée libre.

COUDOUX

Du jazz folk dans les vignes
Les Musicales dans les Vignes continuent en ce mois d’août, au Châ-
teau Saint Hilaire. Le jeune prodige de l’accordéon Rémi Geffroy en-
chantera le domaine viticole ce soir. Un concert à apprécier en com-
pagnie des mets et cuvées des propriétaires du lieu.
Château Saint Hilaire, 2 bis rue Pierre Moulis. De 19 h à minuit.

Le bassinminier de Provence est encore présent dans toutes les têtes à Gardanne. Le puits Gérard, au loin (à gauche), est l’un des rares vestiges de ce passé

révolu depuis 20 ans./ PHOTO CYRIL SOLLIER.
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La Provence explore les vestiges du
bassin minier de Provence. Le
31 janvier 2003, une page se
tournait pour les mineurs avec
l’arrêt brutal de l’exploitation des
derniers puits de Gardanne. Vingt
ans après la fermeture de la mine,
les traces de cette activité
industrielle passée font partie des
fondements de l’identité de ce
territoire et continuent d’alimenter
la mémoire des mineurs.
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